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Avec l’Euro 2016 de football, la Ligue Natio-
nale de Rugby n’avait pas le choix dans les
stades… Strasbourg et Metz à l’Est, le Havre
au Nord ou Nantes et Rennes à l’Ouest.
Bordeaux et Lyon, qui accueillent déjà de
nombreux supporters pour l’Euro, ne pou-
vaient pas organiser à Gerland ni à Chaban
Delmas pour des raisons de sécurité et de
manque d’effectifs policiers.
C’est donc Rennes qui a été choisie et son
petit stade de football. Joli, tout en Rouge
et Noir et proche des joueurs, mais petit
comparé au Matmut Stadium de Bordeaux
et aux autres stades comme le Vélodrome,
Geoffroy Guichard ou le nouveau stade
des Lumières de l’OL qui seront en lice
pour organiser les demi-finales du Top 14
en mai 2017. 
Mais il est évident que ces demi-finales vont
attirer d’abord des gens de l’Ouest de la
France et c’est aussi pour cette raison que
les équipes du dernier carré évolueront à

Rennes afin de promouvoir encore un peu
plus le rugby hors des bastions tradition-
nels. Le public, déjà connaisseur, ne devrait
pas manquer de fêter comme il se doit la
montée du RC Vannes en Pro D2. « Après
Nantes et Lille, Rennes sera la troisième
ville à recevoir les demi-finales du Top 14
dans une région qui ne disposait pas
d’équipe professionnelle, explique Paul
Goze. Dans une période où tous les stades
français de grande capacité seront retenus
par l’organisation de l’Euro 2016 de foot-

ball, le Comité Directeur de la Ligue a porté
son choix sur le Roazhon Park, une
enceinte dont le site est l’un des plus pres-
tigieux du football français, et qui accueil-
lera pour la première fois de son histoire
des matches de rugby professionnel. La
LNR tient à souligner l’engagement de la
municipalité de Rennes et du Stade Rennais
Football Club pour l’accompagner dans
l’organisation et la promotion de l’événe-
ment, et faire vivre la ville et le stade au
rythme du rugby. Cela a été un élément

important dans le choix du Comité Direc-
teur. » 
Rennes est prête à accueillir ses supporters
régionaux mais aussi les courageux qui
auront fait le déplacement en Bretagne
avant, on l’espère, de repiquer dans le sens
inverse vers la Méditerranée… Il ne faut
pas s’attendre à des vagues Jaune et Bleu
dans le fief du Stade Rennais, mais les Jau-
nards devraient être présents. Qu’ils se ras-
surent : l’ancien stade de la route de Lorient
a été modernisé en 2015. Il compte 29 778
places assisses en Rouge et Noir. C’est son
seul défaut… Rugby Infos Clermont vous
a préparé un petit guide pratique pour ne
pas vous perdre dans Rennes et surtout
pour profiter de cette ville réputée pour
ses soirées endiablées. De quoi oublier les
590 kilomètres et les six heures de route
depuis Clermont.

COMMENT Y ALLER
EN BUS
BUS DE STADE
La LNR et les organisations locales étaient,
à l’heure où nous écrivions ces lignes, en
train de finaliser les moyens de transport
pour les deux soirées. Mais d’habitude, des
bus de stade permettent de rejoindre faci-
lement le stade de football les soirs de

pratique Par Guillaume Bonnaure

Après Nantes en 2013, la Bre-
tagne reçoit de nouvea u
les demi-finales du Top 14, à
partir de ce soir. Après la
Loire-Atlantique, c’est Rennes,
en Ille-et-Vilaine, qui est le
théâtre des joutes de ce der-
nier carré. Dans le Roazhon
Park du Stade Rennais, les
supporters de l’ASM et du Ra-
cing seront bien serrés dans
ce stade à l’anglaise, à gui-
chets fermés ce soir. Entre les
matches, ils pourront profiter
des charmes de la ville bre-
tonne. Avant de déguster peut-
être des tapas ou une paëlla
sur la Rambla de Barcelone,
une chose est sûre, vous pour-
rez au moins goûter à la fa-
meuse galette-saucisse et
déguster de bonnes choses !
Suivez le guide.

VOTRE GUIDE DES DEMI-FINALES

ENTREZ DANS
LA RENNES
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match. 90 minutes avant le début du match,
une ligne express vous emmène de Répu-
blique (arrêt de la ligne 11) jusqu’au Roah-
zon Park. Vous pouvez profiter d’un départ
toutes les 5 à 10 minutes. Au retour, tous
ces bus de stade passent par République,
exceptés les bus de stade 9 et 10. Ce service
devrait être mis en place pour les demi-
finales du Top 14 avec même peut-être plus
de passages.
Quotidiennement, le Roazhon Park est des-
servi par les lignes 11 et 14 du réseau de
bus du Star, la ligne 9 permettant également
de s'y rendre, son terminus étant situé à
quelques minutes à pied. 

EN VOITURE
En voiture, le stade est accessible directe-
ment par la sortie « porte de Lorient » de
la rocade de Rennes. La route de Lorient
étant fermée à la circulation les soirs de
match, un parking, accessible par la sortie
« porte de Cleunay » de la rocade, est mis
à la disposition des spectateurs. Le stade
se trouve également à moins de dix kilo-
mètres de l'aéroport de Rennes - Saint-
Jacques, accessible en moins d'un quart
d'heure. 

POUR BOIRE UN
VERRE AVANT ET
APRÈS LE MATCH
PRÈS DU STADE
Le Valy, au 148 bis rue de Lorient, fait dans
la simplicité au niveau cuisine mais c’est
une valeur sûre qui ravira les supporters
qui ne font pas de chichis. On ne peut pas
le rater, avec sa devanture aux couleurs
d’une célèbre marque de bière hollan-
daise… C’est le QG des supporters rennais
avant les matches. Et vous savez quoi : nor-
malement, ils font des galettes-saucisse !
Sinon, il y a le traditionnel Café des Sports,
132 rue de Lorient, appelé plus sympathi-
quement « Chez Marco ». 

DANS LE CENTRE-VILLE
Le pub Webb Ellis, 18-20 places des Lices.
Ambiance sympa dans ce pub bien nommé
pour voir les matches (sur 3 grands écrans)
et boire des verres dans le centre-ville.

LE FOX AND FRIENDS PUB
Rien à voir avec le pub tenu à Llanelli par
les parents de Jonathan (Fox) Davies, mais
l’ambiance y est tout aussi authentique. Au
13 rue de la Monnaie, on peut manger des
burgers et boire de la bière, deux critères
de survie pour le supporter. Dans le même
genre, vous avez aussi le O’Connells Pub,
au 6-7 Place du Parlement de Bretagne. Ça
reste dans la thématique rugby…

LE BAR DES SPORTS LE BDS
Depuis fin décembre, on dénombre un
petit nouveau dans la catégorie bar-restau-
rant à Rennes ! Le Bar Des Sports, appelé
aussi le BDS, 1 quai Lamennais, à deux pas
de République. On vous prévient, c’est le
confort et le style qui priment. Le chef de

l’établissement se trouve être Romain
Danzé, le défenseur et capitaine du Stade
Rennais… Le joueur a souhaité ouvrir un
endroit dédié aux rencontres sportives, pas
seulement de football mais de toutes pra-
tiques. Ouvert jusqu’à 1 heure du matin.

FROGS AND FRIENDS 
Laissez-vous séduire par Frogs and Friends,
le vrai pub Sport, Food & Beer de Rennes
dans lequel on ne mange pas de grenouilles
! Le Frogs est l’un des pubs British de la
capitale bretonne, situé à quelques pas de
la Place des Lices, au 13 rue de la Monnaie.
Ce bar est le QG des amateurs de football
et de rugby, de burgers ainsi que de bière.
Le tout dans un cadre convivial et festif.
Ouvert jusqu’à 1 heure du matin le ven-
dredi comme le samedi soir.

À VOS MOUSSES 
Ce bar à bière, chaleureux et convivial, a
un concept original : le libre-service. Les
amateurs de bière peuvent se servir eux-
mêmes parmi une dizaine de bières en
pressions ou choisir parmi la centaine de
bières en bouteilles. Situé au 34 rue d’An-
train à Rennes, vous retrouverez trois
niveaux avec chacun une ambiance diffé-
rente selon vos envies : sport, cool ou cosy.
Ouvert jusqu’à 1 heure du matin.

POUR NE PAS SE
COUCHER TROP
TARD NI TROP TÔT
le Bar de la Place, 7 rue du Champ Jacquet,
ouvre jusqu’à 3 heures du matin. Plusieurs
salles et plusieurs ambiances pour enchaî-
ner après les pubs.

OÙ SORTIR ?
Entre El Teatro (house electro), La Suite
Club (plus branché ; soirées rock, salsa ou
electro pour les plus de 25 ans), l’Espace
Club (soirée étudiantes et DJ, 45 boulevard
de la Tour d’Auvergne, et oui !), le Pyms
(plusieurs ambiances) et le Delicatessen
(soirées étudiantes et DJ. Pour ceux qui
aiment les prisons médiévales), les disco-
thèques ne manquent pas dans le centre
de Rennes, surtout entre le sud de Répu-
blique et la gare. Métros République ou
Charles de Gaulle.

OÙ DÉJEUNER ?
Vu les horaires des matches (vendredi et
samedi soir à 20h45), vous n’aurez guère
l’occasion de manger tranquillement avant

le match. Sauf autour du stade (voir ci-des-
sus). Pour récupérer des soirées rennaises,
rien de mieux qu’un bon repas à midi. La
crêperie Ouzh-Taol a une bonne cote
auprès des locaux. Située au 27, rue St
Melaine, cet établissement offre un joli
choix de galettes. Vous pouvez également
manger des tapas chez Picotta, au 20 rue
de Saint-Malo, ou de la viande et des fruits
de mer au Galopin, 21 avenue Jean Janvier.
Fruits de mer également dans la Taverne
de la Marine (ouverte jusqu’à minuit, 2
place de Bretagne. Plus cher). Sinon, pour
manger de bons et gros burgers, des frites
maisons pour un bon rapport qualité-prix,
il y a toujours le Roadside, 13 rue du Maré-
chal Joffre. Pour les amateurs de cadres rus-
tiques et authentiques, Léon le Cochon
saura vous rassasier (6 Rue du Pré Botté,
près des Halles, derrière La Poste).

POUR MANGER TARD
APRÈS LES MATCHES
LE CAFÉ NOIR
avenue Jean Janvier, est ouvert jusqu’à deux
heures du matin. Comme les chaînes du
centre-ville, surtout le samedi, ouvertes
jusqu’à minuit…

Bulletin à retourner à : FVF SPORT - 41, rue de la Fontaine de Barbin - 44000 Nantes. Pour en savoir plus : fvfsport@orange.fr
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UN LEADER AU TOP ?
Avec 88 points dans la saison régulière,
l’ASM est dans les clous par rapports aux
saisons précédentes. De toute façon, à quoi
bon carburer en tête puisque le sixième
peut être champion de France et que les
deux premiers du classement ne choisis-
sent plus le jour qu’ils veulent pour leur
demi-finale… Lors des saisons précédentes,
l'ASM a eu plus de points mais elle en aussi
eu moins au classement… En 2013-2014,
elle a fini 3e du Top 14 avec 73 points. En
2012-2013, elle était première avec 91
points et un petit point d'avance sur Toulon.
En 2011-2012, elle termine 2e avec 87
points à égalité avec Toulouse. En 2010-
2011, elle termine quatrième avec 72 points
et doit faire un barrage, comme en 2009-
2010 où elle termine troisième avec 78
points. La saison dernière, Clermont avait
fini second (75 points), à une longueur du
RCT. Le Stade Français, 4e, avait été cham-
pion de France.

LA FRAÎCHEUR

PHYSIQUE ET MEN-
TALE
Avec trois matches de Coupe d’Eu-
rope en moins cette saison et une
pression médiatique relative, l’ASM a
pu recharger ses batteries et récupérer
de la fraîcheur. Les blessés de longue
date comme Benson Stanley, John Ulu-
gia ou Nick Abendanon ont pu se soi-
gner sans prendre de risques. Les inter-
nationaux, éprouvés par une Coupe du
Monde ou un Tournoi des VI Nations
compliqués, ont réussi à retrouver du
dynamisme et surtout un moral qui était

bien en berne après la déculottée reçue
contre les All Blacks en Coupe du Monde.
« On a profité de ces semaines de libres
pour bien bosser et mettre de l’intensité
dans le travail, explique Franck Azéma. Cette
fraîcheur, on ne l’avait pas ces dernières
saisons, donc il faut qu’on l’exploite au
maximum. Il faut aussi bien le maîtriser et
ne pas s’endormir et croire que cela suffira
pour faire la différence, mais c’est un facteur
important, comme la solidarité ou la
concentration. Cela se ressent dans l’atti-
tude des joueurs même au quotidien ou
devant les médias. Maintenant, il faut en
tirer profit dans notre jeu et dans notre effi-
cacité. »
« On n’est pas plus libérés mais on est plus
frais physiquement et mentalement,
explique Morgan Parra. On n’est pas dans
la position du Racing 92 qui a joué tous les
matches et a eu des grosses rencontres
avant la fin de la saison régulière. On a été
dans cette position, on sent que c’est dif-
férent, mais le Jour J, en demi-finale, il peut
tout se passer. Et parfois, c’est mieux d’être
dans cette position car, psychologiquement,
on est plus frais. Si ça gagne, on pourra se
dire que oui, n'avoir qu’une compétition à
jouer, dans une saison interminable, c’est
mieux. Mais avec des si… » Après avoir
enchaîné plus d’une quinzaine de matches
et une quinzaine d’opérations, le groupe
clermontois a retrouvé pratiquement tout
le monde.

DE L’ENVIE ET
DE L’EXCITATION
Quand on joue moins, on est plus frais men-
talement et physiquement. Et du coup l’en-
vie et l’appétit sont là. « On languit et on a
envie d’arriver sur les beaux jours. On a
hâte d’être en demi-finale, il y a de l’en-
gouement », avouait le pilier gauche
Raphaël Chaume. La trêve de février a per-
mis à tout le monde de couper et de res-
pirer. De dialoguer aussi. « Si on avait perdu
à Castres, est-ce qu’on aurait gagné en sui-

vant ? On n’en sait rien mais la trêve a fait
du bien », affirme Franck Azéma. « On a tous
envie de donner pour l’équipe, que l’on
joue ou pas, et c’est bien. On a un bel effec-
tif avec de très bons joueurs. Et c’est bien
pour cette fin de saison », explique Paul
Jedrasiak qui fait une saison plus longue
que l’an dernier… Il faut bien se préparer.
Il y a Arthur, aussi, qui pousse derrière en
deuxième-ligne, comme Loïc. C’est bon
signe, il y a une dynamique et on a tous
envie de travailler. Il faut que chacun pense
à son rôle dans l’équipe. »

DE LA REVANCHE
DANS L’AIR
Battus deux fois en finale l’an dernier, les
Auvergnats ne veulent plus revivre ce cau-
chemar. « Quand j’ai vu la finale de Cham-
pions Cup, cela m’a fait un peu bizarre car
cela aurait pu être nous », avoue Sébastien
Vahaamahina. Pour valider une bonne sai-
son, il faut être champion de France.  Après
les deux finales perdues l’an dernier, il y a
eu de la réflexion chez tous les joueurs.
Cela nous a servi de leçon et on peut se
servir de ça pour faire mieux cette année.
» Battus deux fois cette saison par le Racing
92 et Montpellier, malmenés par Bordeaux
en Coupe d’Europe et au Michelin en Top
14, les Clermontois sauront s’en souvenir
au moment opportun. Comme des cri-
tiques qui ont suivi l’élimination en Coupe
d’Europe.

UNE « CRISE »
PLUS PRÉCOCE
D’habitude, à l’ASM, les remous ont plutôt
lieu en fin de saison, quand le club perd
deux finales ou une finale et une demi-
finale… Souvent, la déception générale est
à la hauteur de la qualité du parcours de
l’ASM. Mais cette fois, l’abcès semble avoir
été crevé en janvier après le match rocam-
bolesque contre l’UBB au Michelin. « C’est
un mal pour un bien d’avoir des phases de
« crise » car cette phase de crise, on l’avait
souvent en fin de saison, avoue Alexandre
Lapandry. J’espère qu’elle s’est terminée
en janvier dernier et que maintenant tout
se passe bien. La trêve de février nous a fait
du bien car on avait enchaîné beaucoup
de matches. Le stage a été important aussi.
Nous sommes premiers du Top 14, on a
survécu à cette période. » 

UN STAGE QUI A

DÉLIÉ LES LANGUES
Avant le match contre Bordeaux, au mois
de mars à Chaban Delmas, tous les joueurs
et l’encadrement se sont retrouvés à Beni-
dorm, sur la Costa Blanca, près de Valence.
Cela a été un bon stage que nous n’avions
pas l’habitude de faire, précise Alexandre
Lapandry. Pour nous souder humainement,
c’était bien. On a bossé beaucoup mais les
moments passés ensemble en dehors du
rugby, cela forge aussi un groupe. Boire
deux ou trois canons, aller à plage ou man-
ger ensemble au restaurant, c’est bien. On
n’avait pas eu trop l’occasion de le faire
avant. J’espère que ça aussi, cela nous por-
tera jusqu’à la fin de saison. On a les cartes
en mains. » Les joueurs n’avaient pas été
avertis de la destination et tous les joueurs
parlent de l’effet positif de ce séjour en
Espagne. Même les jeunes.
« Le stage à Benidorm a accéléré l’acclima-
tation de tout le monde, rappelle Judicaël
Cancoriet. On s’est dit les choses et c’est
bien. On a travaillé entre nous, on s’est dit
ce qu’on pensait, que l’on n’a pas l’habitude
d’entendre. Cela a resserré le groupe et
permis de connaître notre importance dans
le groupe et ce que les autres pensent de
nous. »

UNE INFIRMERIE
PRESQUE VIDE
Aujourd’hui, l’infirmerie clermontoise est
presque vide. Benjamin Kayser est « out »
pour plusieurs mois, comme Étienne Fal-
goux, et Adrien Planté ne devrait pas reve-
nir. Hosea Gear n’est pas remis de sa bles-
sure au genou. Il reste le cas Zirakashvili,
touché au cou, mais qui devrait reprendre
bientôt. Vincent Debaty est aussi de retour.
Par rapport à janvier, c’est le jour et la nuit.

DES TROIS-QUARTS
ADAPTABLES
Outre Morgan Parra, plusieurs joueurs de
la ligne de trois-quarts sont très intéressants
dans cette fin de saison. Surtout, le staff
peut s’adapter avec Nakaitaci et Strettle
comme ailiers, mais aussi Raka et Abenda-
non qui a montré qu’il pouvait jouer avec
Scott Spedding sans souci. Les deux arrières
ont été associés trois fois. Ils pourraient
être associés lors des matches couperets ?
L'entraîneur en chef de l'ASM a apporté un
élément de réponse, ce vendredi. « Je trouve
que Nick a fait deux bonnes prestations à
l'aile, a confié Franck Azéma. C'est assez
complémentaire, puis ça nous offre la pos-
sibilité d'avoir deux garçons qui travaillent
bien sur le fond du terrain avec un joueur

actu Par Guillaume Bonnaure

À Rennes, ce soir, l’ASM Cler-
mont Auvergne joue sa neu-
vième demi-finale de Top 14
en dix saisons. Une belle régu-
larité au plus haut niveau.
Avant ce dernier carré, qui on
l’espère ne sera qu’une étape
vers Barcelone et le Brennus,
les Clermontois sont-ils dans
les meilleures dispositions
pour rivaliser avec leurs ad-
versaires ? Réponse point par
point.

LES RAISONS D  
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qui a une bonne longueur au pied. Ce qui
a son importance sur les matches élimina-
toires. Nick revient bien et c’est bien de
retrouver ces joueurs, comme tous les bles-
sés. » Si Strettle retrouve son niveau du
début de saison, le coach devra faire des
choix.

RAKA LE FACTEUR « X »
Il a joué avec les Espoirs et les voyants sont
plutôt au vert, mais il faut que l’épaule
tienne. Dans tous les cas, Alivereti Raka est
devenu le « facteur X » de cette équipe,
celui qui peut faire basculer un match sur
une seule action. Auteur de 8 essais en 9
matches, il aura son mot à dire malgré un
positionnement défensif parfois limite selon
le staff et les joueurs. Mais s’il marque deux
fois et laisse passer un défenseur, la balance
est positive, non ?

UNE DISCIPLINE
RETROUVÉE
Avec par exemple seulement cinq fautes
concédées contre le Stade Français, l’ASM
a retrouvé du sang froid et sa discipline.
Par rapport à la saison dernière ou l’hiver
dernier. « On a redressé la barre de ce côté-
là », résume Raphaël Chaume. Malgré deux
cartons (sévères) reçus contre le Racing
92, l’équipe est constante. « Hormis au
Racing 92, on a été capables d’être soli-
daires et concentrés, analyse  Franck Azéma.
On a réussi à maîtriser des contextes ou
retourner des situations et c’est positif avant
les matches éliminatoires. »

WEEKEND DE REPOS :
UNE BONNE CHOSE ?
En 2010, l'ASM était passée par les bar-
rages... En 2011, l'ASM avait joué un barrage
contre le Biarritz Olympique. En demi-finale
contre le Stade Toulousain, plus frais, elle
était arrivée au bout du rouleau. Et en 2014,
l'ASM s’était inclinée en barrage contre Cas-
tres. Tout dépend du contexte de la saison,
de la dynamique et de l'état de santé des
joueurs. Jouer un match de plus peut relan-
cer une équipe ou au moins des joueurs
et permet de garder le rythme du haut
niveau, mais il peut aussi faire du bien à la
tête et aux jambes de souffler et se régé-
nérer en famille. Un match en moins et on
évite aussi certains blessures potentielles
et un match couperet toujours délicat à
gérer. La saison a été éprouvante pour les
organismes. Les blessures ont été nom-

breuses. Et depuis début avril, l’ASM s’est
habituée à jouer moins. Depuis avril, la plus
longue série des Clermontois a été de trois
matches consécutifs : Paris, Toulouse, La
Rochelle… Et cela a l’air de leur convenir. 

QUELS JOUEURS ONT
VRAIMENT ÉMERGÉ ? 
C’est une bonne question… En première-
ligne, on sent que Raphaël Chaume a pris
une autre envergure sur le terrain comme
en dehors. Pareil pour Daniel Kotze pour
qui l’enchaînement des matches a fait du
bien. Sébastien Vahaamahina confirme sa
bonne première saison, comme Paul Jedra-
siak qui a été un peu mis dans le formol
pour la fin de saison. En troisième-ligne,
Alexandre Lapandry est devenu un cadre
et Damien Chouly a retrouvé du punch.
Mais c’est Morgan Parra qui tire son épingle
du jeu. Derrière, Scott Spedding a de la fraî-
cheur et un pied qui fait du bien. Nakaitaci
et Abendanon reviennent bien et Raka est
devenu le cadeau « bonus » de l’ASM, le fac-
teur « X » qui peut faire la différence. On
espère qu'Ulugia, Stanley et les centres vont
aussi retrouver du gaz. On attend également
beaucoup de Fritz Lee et de Camille Lopez.

UNE ÉQUIPE TYPE ?
Sans se leurrer, on connaît le groupe des
23 pour les phases finales. Mais malgré tout,
sur les ailes ou sur le banc, quelques places
sont encore à prendre. « L’équipe n’est pas
figée malgré les échéances, rappelle Azéma.
Bien sûr, on veut un maximum d’automa-
tismes, mais je ne veux me couper de per-
sonne car, honnêtement, on a un groupe
qui a construit cette saison en Top 14. Tout
le monde a contribué à cette progression.
Mais tout le monde doit être concerné pour
venir sur le banc ou être titulaire. Cela a
été notre force tout au long de la saison.
On n’a pas d’extraterrestre dans l’équipe,
un Ronaldo, un Messi ou un Nonu. Ce n’est
pas une crainte mais notre force, c’est le
collectif et la richesse du groupe. Il faut
s'appuyer là-dessus. »

COMMENT VA LA TÊTE ?
Au niveau du mental, la victoire à Castres
début février a fait du bien, a entraîné le
club dans une dynamique et chassé les
nuages… « Après l’échec en Coupe d’Eu-
rope, il y a eu une remise en question de
tout le monde, avoue Azéma. Sur ce que
l’on a mal fait, ce qu’on n’a pas maîtrisé,
comment on doit rebondir et réagir. Il y a

eu des échanges et une prise de responsa-
bilités des joueurs aussi. Mais l’important,
ce sont les actes sur le terrain qui permet-
tent d’avoir de la confiance et de capitaliser
du positif. Il faut entretenir cette spirale
positive le mieux possible. » De quoi peut-
être aborder différemment une éventuelle
finale et son engouement médiatique. «
Cette élimination en Coupe d’Europe ne
nous a pas libérés, tient à préciser Sébastien
Vahaamahina… On savait que, pendant un
moment, on allait nous laisser tranquilles
car les autres équipes françaises étaient en
lice en Champions Cup et que, quand cela
serait fini, les médias allaient retomber sur
nous (rires). Car on est l’équipe éliminée
et on est premiers du championnat. Il ne
faut pas qu’on se prenne la tête et que l’on
continue notre chemin comme depuis fin
janvier. »

CLERMONT, UN HABI-
TUÉ DES DEMI-FINALES
Cette demi-finale à Rennes sera la 15e demi-
finale depuis 2007 toutes compétitions
confondues. L’ASM jouera sa neuvième
demi-finale de Top 14 en dix saisons. Et seul
le Stade Toulousain peut égaler cette per-
formance. Le seul couac a eu lieu en 2014
en barrage contre Castres. Elle n’était pas
dans le dernier carré. En demi, l’ASM a un
bilan de 5 victoires et 3 défaites (62,5% de
victoires). Sur les dix dernières saisons, Cler-
mont a systématiquement terminé dans le
Top 4 de la saison régulière. Seul le Stade
Toulousain est susceptible de prétendre à
un bilan semblable sur la même période
s'il parvient à arracher un barrage à domi-
cile la semaine prochaine. En ce qui
concerne les demi-finales, l'ASM présente
aussi un taux de présence record : depuis
2006/2007, le club auvergnat n'a raté
qu'une seule fois le dernier carré (en 2014,
sorti par Castres en barrage). 

CE QUI PEUT COINCER :
LA TOUCHE ET
LA PUISSANCE
L’ASM a réglé ses problèmes sur les renvois,
fatals en finale de Coupe d’Europe. Mais

dans l’alignement, la bataille fait rage. « Notre
touche, cette année, est moyenne, avoue
Vahaamahina. On peut faire mieux. Il faut
que cela deviennent une normalité, qu’on
les fasse sans pression, comme à l’entraî-
nement. Sur les renvois, cela va mieux que
la saison dernière. » 
Au niveau de la puissance, un mal clermon-
tois de l’hiver dernier et de la fin de saison
2014-2015, l’ASM a perdu Davies et Cud-
more. Quand on joue Montpellier, le Racing
92 ou Toulon, il faut soit éviter les joueurs
puissants et les gratteurs, soit remuer de la
viande, comme on dit… Et dans cet exer-
cice, l’ASM a souvent été en difficulté, sur-
tout cet hiver à domicile. À Marseille et à
Bordeaux comme à Colombes, elle a fait
mieux que rivaliser dans ce secteur, ce qui
est rassurant. Même sans Jonathan Davies,
très costaud et présent sur les rucks, ou
Jamie Cudmore, l’ASM est-elle assez armée
pour contrer les mastodontes sud-africains
du Top 14 ? Ses joueurs sont plus mobiles
et, avec de la fraîcheur, on peut répéter les
efforts dans les « contests » au sol. Contre
Toulon, l’ASM a largement rivalisé dans ce
domaine contre les Armitage, Vermeulen
ou Smith. En mêlée comme sur les mauls,
elle est aussi très bien en place. Les joueurs
sont plus rapides sur les zones d’affronte-
ment.

QUELS MATCHES RÉFÉ-
RENCES ? QUEL JEU ?
Une chose est sûre, cette saison au Miche-
lin, on s’est franchement ennuyé… Le tré-
sorier du club va nous taper sur les doigts
mais il valait mieux se déplacer pour voir
du jeu et des victoires que de rester à Cler-
mont-Ferrand en tribune ou devant son
poste de télé. Déjà, une victoire hors de ses
bases, cela a une saveur particulière. Mais
la plupart du temps, les joueurs de Damien
Chouly ont mis des ingrédients offensifs
(La Rochelle, Grenoble) et défensifs très
intéressants. Ils ont aussi gagné au panache
et aux forceps comme à Toulon, Bordeaux
et Brive. Ils ont fait une grosse entame et
résisté jusqu’au bout à Pau malgré la pres-
sion béarnaise. Ils ont renversé la tendance
à Chaban Delmas à 14 contre 15 et l’ont
emporté au finish dans un match âpre au
Vélodrome contre Toulon. De sacrées garan-
ties avant d’aborder les phases finales.

« Je pense que Clermont mérite de gagner le
Top 14. Rassurez-vous, je ne dis pas ça dans
les tous les stades. Je ne suis pas comme un
chanteur sud-américain qui dit un soir qu'il
aime Buenos Aires et le lendemain, il dit la
même chose à Montevideo. Non, je vous
promets que je suis sincère. Clermont est
l'équipe qui a produit le meilleur rugby cette

saison. Par rapport à certains liens d'amitiés
que j'ai avec le staff et les joueurs, le profil
de ce club où il y a une certaine humilité, un
travail très structuré et réfléchi, je pense que
ça ferait un très beau champion. Et je pour-
rais alors dire que l'on n'a pris que 36
points face au champion ! »

L’AVIS DU CHAMPION 2015
GONZALO QUESADA (SF) :
“L’ASM MÉRITE DE GAGNER”  D’Y CROIRE
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Finaliste de la dernière grande Coupe d’Eu-
rope et quatrième de la phase régulière du
championnat de France, le Racing est lar-
gement à sa place dans ces demi-finales. 
Retrouver l’équipe du duo Travers-Labit à
ce niveau de la compétition n’est plus une
surprise tellement le club est régulier ces
dernières saisons (Voir par ailleurs). Avec
le recrutement de Daniel Carter ou de Chris
Masoe pour ne citer qu’eux, le Racing 92
s’est donné les moyens de ses ambitions.
Après l’échec en finale de la Champions
Cup contre les Saracens, les Ciel et Blanc
ont su rebondir et continuer leur chemin
sur la scène nationale. Même si la fin de
match contre le Stade toulousain à
Colombes a été forte en émotions et en
suspense, les coéquipiers de Maxime
Machenaud ont bien géré la pression. Ils
ont appris la maîtrise et la gestion d’un
match d’une façon très chirurgicale. Un
atout que seuls le Montpellier de Jake
White, le Toulon des dernières saisons et
le Stade toulousain de la grande époque
savaient contrôler.

FRAÎCHEUR
CLERMONTOISE
CONTRE PUISSANCE
FRANCILIENNE ?
Si le match contre Toulouse n’a pas
été spectaculaire ni au niveau d’un
match de Coupe d’Europe en
terme d’offensives et de volume
de jeu, force est de constater que

dans l’engagement physique, le Racing 92
n’a rien perdu de son impact. En enchaînant
les pick and go dans l’axe avec ses avants,
les Franciliens ont mis systématiquement
leur homologue à la faute dans les rucks.
La botte des buteurs a fait le reste. Ce n’est
pas beau mais c’est souvent le rugby qui
gagne en phases finales. Demander au Stade
français l’an dernier… Toutefois, ce genre
de jeu, ce défi physique à tout va, avait causé
la perte du Racing 92 au Stade des Lumières
de Lyon face aux Saracens. Ce jour-là, le
Racing avait mis les œillères et rentrait à
chaque fois dans un mur. Contre les Sarries,
cela ne passe pas.
La chance du Racing en demi-finales, c’est
qu’il n’affronte pas une équipe comme
Montpellier ou Toulon, redoutable dans les
rucks. L’ASM, l’adversaire qui se présente
aux Franciliens vendredi soir, est plus tendre

dans ce secteur mais il a retenu malgré tout
la leçon du match aller au Michelin (16-20)
et a repris du poil de la bête. Si cela n’a pas
suffi au match retour à Colombes (26-20),
une semaine après la finale de Champions
Cup, les Clermontois savent où ils mettent
les pieds et devront rivaliser dans la puis-
sance physique pour exister à Rennes. A
moins que les Auvergnats, beaucoup plus
fringants et en forme qu’en janvier ne
lâchent leurs chevaux, en forme, derrière
et qu’ils jouent sur l’évitement. Une tactique
que n’aiment pas trop les coéquipiers de
Brice Dulin même si les flèches Imhoff ou
Rokocoko sont capables de frapper à
chaque instant sur un contre. Il faudra mal-
gré tout surveiller la tenue de la mêlée, sur-
tout à droite… Même avec l’absence de
Luke Charteris retenu en sélection et peut-
être celle de Chris Masoe, touché à l’épaule,

avec une charnière Machenaud-Carter
sereine ainsi que Johan Goosen en forme,
le Racing 92 a toutes les chances de passer
l’écueil clermontois. Pour la troisième fois
de la saison ? Et surtout pour une première
finale historique.

adversaire Par Guillaume Bonnaure

Malgré la défaite en finale de
Champions Cup, le Racing 92 a
réussi à se hisser dans le der-
nier carré du Top 14 après un
barrage bien maîtrisé contre le
Stade toulousain. Le club des
Hauts de Seine, vainqueur à
deux reprises de l’ASM Cler-
mont Auvergne cette saison ne
compte pas s’arrêter là vu son
recrutement et son nouveau
standing sur la scène euro-
péenne.

LE RACING 92
DOIT ASSUMER

Même si oui, en finale de la Champions Cup, Dan Carter, le
meilleur joueur de la planète et double champion du monde,
a raté complètement son match, il est loin d’être
fini.
L’ouvreur néo-zélandais apporte la plus-value
espéré par le président
Jack Lorenzetti et le
staff francilien
en le recru-
tant à prix
d ’ o r .

Même strapé au genou droit, même sur une jambe diront
les plus mesquins, le All Black fait mieux que tenir la corde,
il porte son équipe vers le haut. Contre le Stade toulousain,

on l’a vu prendre des coups en défense et même taper
un renvoi directement en touche, un fait inhabituel
pour lui. Mais il a tenu bon. En fin de match, c’est lui
qui a réveillé un collectif qui s’endormait un peu sur
ses acquis. Un matelas acquis au pied justement après
le bon travail des avants. Auteur de 18 points et d’un
sans-faute face aux perches (6 pénalités), l’ancien demi

d’ouverture de l’USAP et des Canterbury Crusaders a per-
mis aux Ciel et Blanc de l’emporter.
Avec Maxime Machenaud à ses côtés, le Racing 92 dispose
d’une charnière 5 étoiles que tout le Top 14 envie quand le
numéro dix joue avec sa justesse et sa vista légendaire. Daniel
Carter ne rêve que d’une chose : devenir à nouveau cham-
pion de France, comme en 2009 lors de son passage à Per-
pignan. Blessé gravement au genou, Dan Carter avait contri-
bué au titre des Catalans face à l’ASM, mais pas totalement

même si son apport à tout le collectif était
indéniable. Mais cette fois, le champion du
monde, veut faire partie totalement de la
fête. 

DAN CARTER : NE JAMAIS
ENTERRER UN ALL BLACK

EN MAI 2012, SUR LA PELOUSE DE
MAYOL, LES FRANCILIENS AVAIENT
BLOQUÉ CONTRE L’OGRE TOULON-
NAIS, DÉJÀ EN BARRAGE. LORS DE
LA SAISON 2012-2013, LE RACING
92 AVAIT CALÉ EN BARRAGE AU
STADIUM DE TOULOUSE (33-19)
FACE AU CLUB ROUGE ET NOIR. AU
PRINTEMPS 2014, LES RACINGMEN
PRENAIENT LEUR REVANCHE FACE
À TOULOUSE ET L’EMPORTAIENT 21
À 16 À ERNEST WALLON. EN DEMI-
FINALES, SUR LA PELOUSE
LILLOISE, ILS S’INCLINAIENT UNE
NOUVELLE FOIS CONTRE LE RC
TOULON, LE FUTUR CHAMPION
D’EUROPE, PROGRAMMÉ POUR UN
DOUBLÉ HISTORIQUE (16-6). ET
ENFIN, LA SAISON DERNIÈRE, LE
RACING 92 ÉTAIT STOPPÉ NET PAR
LE RIVAL PARISIEN, À JEAN BOUIN
DANS UN MATCH TENDU (38-15)
TOUJOURS EN BARRAGE.

LE FINALISTE DE LA H-CUP PASSE UN CAP



Si le match de la 25e journée entre les deux
équipes avait offert un match ouvert avec
6 essais à la clé, l’affiche de samedi soir à
Rennes devrait être d’un tout autre calibre.
Finalement, le RCT a décroché sa place
pour une demi-finale directe s’évitant un
barrage. Même si les Rouge et Noir n’aiment
pas avoir de weekend « off » car ils repren-
nent souvent par une défaite, un match en
moins ne fait pas de mal au RCT…
Il est difficile de tirer des enseignements
de cette dernière rencontre entre les deux
équipes et Montpellier reste avec l’ASM
l’équipe de cette fin de saison. La formation
de Jake White et sa puissance physique en
impose sur tous les terrains d’Europe. Mais
comme le Racing 92, le MHR a enchaîné
les matches, c’est la rançon du succès des
clubs qui vont loin en Coupe d’Europe.
Après son titre européen acquis en Chal-
lenge Cup face aux Harlequins à Lyon, les
Héraultais ne veulent pas en rester là. Ils
visent la finale, comme en 2011 mais sur-
tout le Bouclier de Brennus. Malgré les cri-
tiques sur le nombre de Sud-africains qui

composent l’équipe, malgré la polémique
Trinh-Duc, le MHR semble imperturbable.
Le rouleau compresseur a écrasé Castres
en barrages (28-9) dans un style que cer-
tains ont en horreur. Samedi soir au Roaz-
hon Park, nous assisterons peut-être à une
passation de pouvoir entre deux clubs du
Sud de la France qui ont des similitudes
dans leur mode de recrutement mais aussi
dans leur jeu devant. 
Si les Tuitavake, Nagusa, Willemse, Spies, les
Du Plessis et autre Catrakilis forcent le res-
pect comme la maîtrise du MHR, ils seraient
inconscients d’enterrer le RC Toulon.  Car
s’il y a bien une équipe qui maîtrise ce
genre d’évènement, c’est bien le RCT. Le
triple champion d’Europe déchu a
engrangé un maximum ces dernières sai-
sons avec en prime un titre de champion
de France remporté en 2014. Les Varois éli-

minés en quart de finale de la Champions
Cup aimeraient regoutés aux joies du Bren-
nus histoire de conserver cette routine, à
savoir un titre tous les ans depuis 2013.

TOULON : DES
ABSENCES FATALES ?
Toulon, comme tous les clubs impactés par
la Coupe du monde, a connu une saison
compliquée au niveau de son effectif. Dit
comme ça, cela pourrait porter à sourire
pour un club de ce standing mais les bles-
sures ont impacté fortement cette saison
(Giteau, O’Connell, Manoa, Tillous-Borde,
Stevens, Étrillard, Menini, Drew Mitchell…
). Aujourd’hui, le RC Toulon n’a pas récupéré
tous ses joueurs mais dispose d’une équipe
plus compétitive avec toujours ces

hommes clés : Guirado, Guiteau, Tuisova…
Matt Giteau, son maitre à jouer revient en
forme petit à petit comme son compatriote
James O’Connor. Le seul hic quand vous
affronter Montpellier, c’est qu’il faut dispo-
ser de toutes ses forces, surtout devant et
en troisième-ligne. Hors aujourd’hui, si le
MHR est au complet et n’a pas de joueurs
retenus avec les Springboks, l’équipe de
Bernard Laporte doit se passer de deux de
ses meilleurs joueurs. Juanne Smith est
blessé et Duane Vermeulen a été retenu
avec sa sélection sud-africaine pour la Tour-
née de juin… Et cette semaine, c’est le pétil-
lant Charles Ollivon qui a du jeté l’éponge.
Steffon Armitage, Juan Martin Fernandez
Lobbe et Mamuka Gorgodze devront donc
se coltiner les Spies, Libenberg et Oue-
draogo en troisième-ligne pour une bataille
des rucks qui devrait valoir son pesant de
galettes saucisse… 
Si l’Antre du Stade rennais sera aux couleurs
du RC Toulon, cela ne suffira pas aux Varois
pour passer sans encombre l’obstacle
montpelliérain, promis au succès final, le
24 juin au Camp Nou. Mais Mourad Boud-
jellal et ses joueurs veulent tuer « le chat
noir à Rennes ». Qui pourrait arrêter le MHR
hormis Toulon ? Malgré les soucis d’une
saison marathon, c’est bien un défi à la por-
tée des hommes de Bernard Laporte qui
aimeraient bien rejoindre Barcelone en
paquebot le 24 juin prochain. 

Alors qu’ils se sont joués lors
de l’avant dernière journée de
la phase régulière, à l’Altrad
Stadium (Victoire du MHR 36-
21), les deux clubs sudistes se
retrouvent pour un choc avec
un tout autre enjeu. Dans ce
duel tinté de Super Rugby,
Montpellier va essayer de
dompter Toulon, son maitre. Un
triple champion d’Europe en
perte de vitesse mais qui a
l’expérience de ces phases fi-
nales. Le MHR, vainqueur de la
Challenge Cup, et qui a beau-
coup joué, va-t-il pouvoir
continuer sa marche en avant
face à des Varois diminués
mais plus frais ?
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L’AUTRE DEMI-FINALE SERA BOUILLANTE

7 toulon  vs montpellier
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